
LE SAMEDI

tiens. Laissez-moi auparavant, pour la premni-
ère et la dernière fois, dire toute ina pensée.

-A cette condition, soit, pi(rle7, 'je vous
écoute, répondit le jeune homme avec rosi8-
gnation.

-Mon pauvre enfant, reprit le boucanier,
je vous vois avec peine, avec douleur même,
vous engager dlans une voie funeste. Il suffit
qu'un jeunle homme rencontre, aut début dle
Set carrière, une femme (tui se joue dle son
autour, pouir (Iue tout Soni avenir eii soit tro--
blé. Eh !bien eni mon aime et conscience, Na-
tiva nle vous aimle pats. Du i-este, entre elle et
vous, il y at une barrière infr-anchlissab)le et
(lui vous septre à tout *Joînais ! .. Votre
regard brille d'orgueil, vois compiltez sur votre
jeunesse, et v'otre courage .. Hélas, !Louis,
ce n'est pats votre manque de fortune qui
place entre Nativa et vous unt abîme i s'il je,
s'agissait qule d'un nmillion pour vous rendre
heureux, je Vous donnerais ce million -à l'ins-
tant mêime.

Xiii

Le chevalier, onl arrivant devant la PortLe
(Ilu nmodeste appartemient qu'il occupait at
l'hôtel du (YIev«t -Bic ne, frappa Plusieurs fois
sans Obtenîir dle réponse.

Enfin, il enîtendit comme le bruit sec pro-
(luit par un pistolet qtîe l'on armait, puis pe'u
après la1 voix d'Alain qui criait:

-Qui est là ? Que ie veut-on?
-C'est nîloi, Alain !ouvre (loile répondlit

le jeune hommne.
La clef tourna lieux fois dlans la serrure,

et le Bas-Breton entre-bâillant lit porte avec
précaution

-Ah ! c'est bieni vous, Mon nînaitre, ? dlit-il:
J'avais Pe~tit- (Ille quelqu'un n'imiitât votre
voix :ils sont si rué,ces [Franç'ais 1 ...

Au nmomnent où Alain tournait la clef dans
la serrurnie pour rceermecr lat Porte, un Ibruit
dle pet., mêlé (l'un cliquetis d'atrmles se fit cin-
tendre (utitrs l'escalier, puis presque aur itie
instant unt coul) violemment frappé à lat por-
te retentit, et une voix grave et impérieuse
cria:

-Aut nom dul roi, ou vrez
lei e Môvnet Alain se r'egrldèrent

avec étonniemîenît.
-C'est d'Aubigné qlui veut unt second( plae-

cenlient, pimsa le boucanlier.
-C'est D ubois qui se venge, mîurmlura le

jeunme hiomm ie.
-Chevalier, dlit vivement LcgoWff mîais

sans Fiers perdre le sont sang-froin et sanis
In

que soni visagle dlécelât autcune êliîotion, or-
donnez à Alain de se blottir dans lat ruelle dle
votre lit, et dîe irester immnobile coutue s'il
était moirt.

-Tu enîtends, Alain, dépèeche-toi, dlit le
chmevalicer t v-oix basse.

Alaini pssa aussitôt dans lat chanmbre à
coucher , dle nouveaux coups ébrainlèrent lat
porte, et lit voix grrave: et imiprielise répéta
(le nouveau -'Au notrit uioi, ouvi-ez

Le boucanier obéit.
-Soyez îe bienvenu, monsieur ; Puisque

vous vous anniioncez'au nom (le Sax Maje.sté,
<it-il en saluant un officier quti se présýenta.
Qu'ordonne le roi?

- Que vous mite rendiez votre épée, et quie
vous Ime suiviez, muonsieur, répond it l'officier.

-Aui moins est-il convenable quei( vous lie
mmontr-iez cii ver-tu (le quel or-dre vouisagissez,
mionsicur, r-épondit tr-anquillemîent Legotli
sanis cela je me yer-ai dans la (turc nécessité
(le vous brûler la cervelle.

L'oticîer,sains paraître attacher la mnoindr-e
imlportance es cette menace, préêsenta deoux
lettres <le catchet ; l'une concernait LegoWH'
l'autr-e (le Moi-van.

Le boucanier se retourna vers (le Morvan,
et lui adressant la parole eni dialecte bas-bre-
ton

-Chevalier, lui dit-il, n'ayez pets l'air éton-
né de mn'entenîdre parler vo>tre langue, et, toi,
Alain, (,couite, et surtout retiens bien ce (lui
va se (lire. De ta mémoire dépend notre sa-
lut!

Legofi' fit aloi-s semîblant d'examiner quel-
qlues vêtements, puis tout à coup, ei, commie
s 'i1l eût été frappé par- une idée subite, il s'al-
vança ver-s l'ottiicier

-),oisieu-, luti (lit-il cii lui souriant grai-
cieuseilnemît, votr-e lionne hulne mi'apprendt (lle
vous êtes gm-''til ooi nle. Or-, cooie eIntk-e gýcms
<le qualité on1 se dtoit quelques égalrds, poul-
vez-vous niapprendrIl- quel les son t vo,ý irs-
ti-uctions conce inanit mon amiii et mîoi ?

-D)e nie pats vous laisser coimmnuniquer, ni
<le vive voix,n i Par éemît avec îîaieéo
dlit t'oflce-.

-- Et dle nours accompiagner sanis ilbutejus,-
qu'à niotre dlestiniation.

-Oui, l'iojsî àvotre destination.
-Croyez, umonsieur, (lt, si unte chose est

calpale I adoucit- à mecs yenx lat rigueur- dont
je suis v'ictime, C'est <te pu.mser que , j'aur-ai le
plaisir et l'honneur (le votr-e comupagnie. Mais
permiiettz-mioi uise qmestioit1

-Fit<-s, l'i-onl, r-épond it Il'officie-, chainié
dle la dtouceur- qule miontr-ait soui IwisoIiiie
qu'on luri avait ireprésenté commle tin îîonîmîe
teribille et plic-uxa possib~le.

-On vous at ch-ar-gé (le prendr-e mon épée,
nmais non pets, je le suilppose, lat tor-sadle de
perles attachée à sa ?a-l

Itli bieni laissez-nioi vous otrii cette tor-
malle cil souiveir de la it mnasai< (Ille
mi'inspir-e lat conduite' si pleine dte tact et
lI'âImIabilité que vous av ez tenure à not-é cii-
di-oit.

pendi an t quîe fl'oli- ici suriprmis cher ich ait it ne
réponîse, Legotîf détacha le collier lu ereles et
le luri présenita.

-M imonsieur, (lit loilicieil- bîui
aiit, car- il nie comihpr-enait Plus irien à b<t con-
duiite 'Ilu batrons m; is cîmiîr et ob-jet ie
semible êtr-e dte prix, et je ie puis...

-Cette tor-sade', initer-romplit I egnîl. viiu-
di-ait eii effet, pour nu1 croq uanit qui n'hésite-
flat pas a s'el dléfaire, unse vîigtaiiîe d1e miille

hv--s.-Pour vous, i,mnsieur-. homime bien lié
qui garder-ez cet ihjtc'mmeii souivenlir, ec col-
ier t- cpi-eé.eii te seulemiintcuit ii aj ilst- ien .t.

\'Otîîs lic vouidriez pets Ille taire laîo it l
refuser-lisse pareille l>gtlllorsqjue, 'Il.
retorn cÔtîk le vous mîonitre tant 'le s'iils'i.-
Que diab<le, fai Solis-ti ous quelques coimeessi' ilis
iliutuel les ! -Ne vous aii-je pas remiiis ies pis-
tolets (Ile vo>us lie rite 'l<tîîatiiiez pa.s ?. - .

L'officier- choisi pal- Dubo is pour- 'Q 'rer
lharriestationi (te Leg'oif et 'te dle N1o1vaîs etit
un homme îtèteiii, résolu, essais de peu le
délicatesse. Ses instuction~s Ilv comlîportaienit
])il q1u'il refuseraiit usol oh 'jet luîîlle vad<ui- À

1l-s mots lmagiqjues 'lde <u i a''le ' ,s

FL'vaieiit ébloui.
-Je pe lise, i lionsiie iii t' ititi lia s. o ai

luti dtonnier le temîps de< daeî tiui 1r'-îmîct-eî-
iet < Penise, titolisîctîr." (Ille vos itîsti-ucti-

onis nie s'opposent pas, no'ir plus à ci- que vous
nins appreniez, al mohii<ttsdir le celvatlier- et à
mioi, quel est le lieu oit la for:teresse, ilési-iîèe
pou notre pison i I...

-Miais batront, (lit Il ticici cii hés-itanît ....-

palit <le nlouveau, pisq~iuil est b>ien- <-'<iîveliti

(Iletous lie devons comutiiiniquerî Ili 'le vive,
voix tii par- écrit avec pe-sonit, e-t qu'est
outre, nous nous etîl<goiisII, 111011 Mt <-t iioi,
àt lie pas essayer d'es Ir'ei î<tiro cette, <bfe1Ise,
il tue petit y avoirî aucunt ineonivéýiIie'tt ce
(Ilte nours- coiîititsotis lat destinationi'lii inlus

etassimuie.
-Au fait, c'est juste, réponit l'olticie-,

effrayé kt l'idée qu'un refus tie sa par-t pou-

rait exaspérer- le bar-on deol(onner nais-
sance àt une q1uerelle et compi-omettre lat pos-
session dle cette tor-sadle de vingt nille livres,
qui, pour lui, bals-oflicie-, représentait une
véritable for-tune. Votr-e observation est juste,
bai-on. Ehi bien ! J'ai ordrle (le vous conduire
atu foi-t Saint-Miclîcl.

-Merci mîille fois dte v'otre complaisance,
(lit Legoif. A pr-ésent qlue nous savons où nous
allons, nous pouvonis comîposer- notre garde-
r-obe cii conséquence... D)aine ! vous comîpre-
niez, le cliniat dul Nor-d et celui dlu Midi tic
.se ressemublent Pas.

LegoflVse retourna v'ers 'le Moi-van, et affec-
tarit un air dégagé, reprit en bats-bi-eton

-Alaini, écoute. et ie perds pets un imet de
ce qute.je vis5 dire, il s'agit dui salut (le ton
mîiitre ! Une fois qule nîous ser'ons partis, tu
pr'eundra> tout l'argenît dlu chevalier, tii t'ha-
billeî-îs en bour-geois, tu achèteras une voitu-
m-e, et payant chevaux et postillons, au (double
dit pri x conîvenu, tir te retîlias, en voyageant
nuit et. oui-, à Bi-est ; tur dlemiander'as l'armîa-
teuîr Coitîto, et tu lui appirendr-as ce qui mn'est
arriivé. Reticeis bieni ca noîî (le Coitîto 1 A
îîr<èsnt, chevalier, ajo)utes Legrofi, (lites à votr-e
ser-viteur- qu'il ait à iîoèi

Legoff'tout cii par-lanît ainsi, avait fait sein-
leitat (l'exaiiin(i' p1 usîcuetrsvô-tenîcents: <te Mor-

vamir imita soli imiaiège, et prenlant lat parole'
t -soli tour

-Alain, aul noirs (te ton attachiemntt suîit
Pesne r'emiîs bien exactement les juis-
t-ctîoîs <le M. Lcegofl' (lit-il m ie r-egar-de pas~
a dlépenseseliotn or Plus<1 tu le prodliguleras et
miieux cela v-audi'-. Par's ce soir- imêème. Au
r-evoir- !

Legofi' et 'le Moi-vaîi déclarèrent aloi-s à
l'officier- qu'ils étaient pi-éts; à le suiv-e.

Utn carrosse herm-nétiquemien t fermîé les at-
tendi'at àt lat porte 'le l'hôtel :toits les trois y

îmou)ituretit, et la voiture escortée 1<ar File
dizainie ce elivalîe-s, par-tit au galop, laissant
la Flo dle l'At-bre-sec 'laits unm -raîî<l èmoi.

Qutant à Alaini, à Peie soli iitte euit-il
suivi l'officier, qu'il sortit (1le la ruelle (lit lit
out il s'était tel-iuccé

-Ahi ! ma bonniesne Antîe-d'Auray,
s'écr-ia-t-il avec fer-veur, dLonmîez-moi l'imîtelli-
gt-ie ec esî p2ur accomplir les ordres 'le
NI. le chievalier-

Alaini, les vex'-t plein (le li'iies, retiras
«klors les mîcuf juil le livies env iro-n cii or-, qui
se trouvaienmt dtamis le coffret 'le soli Ilaitre.

l'otite h as, quîelqulie sinîcèr'e et profonde (Iue
fût lat douleumr dlu ulsBetn sourire joy -
t-lS ,ilr so>-so1 visage aui imomuentit il
tmit (le cé'té les trenite écuis quie titi avaiett
dl>ites soli mmiatre.

La veille de l'arrestation dles (letix amîis,
titi cilpitiile sanis emîploi avait été demianti-
lier, à lat iiiii tonlmite, l'abbé è ubois, aur
Pidiais-I{oval.

Ce capitaîmie. envoyvé Par- d'Aubignéè, et qui
sel notiimiaî (le Chiavagiac, était parti le soir
miiemItesti chaise (le p)oste, pour aller pi-entre
possession 'lu1 coinîmail el ieiit dul foi-t am-

AI ['P R E-N'rLE M AGAZIN EUSE

tmi muagasimî(l d-iiioux).-Avez-vous es çîav'.mc5
J., lij,,uii,i'. -- L)es ch~arrues
Jf<iI"filWSoII(' -- ou bien teste, liei'se, ou uîîe

famî z, ou tene piochle.
f'- ill('r Eouema jolie deoiiOselle

Vous faitos et-u'm-r. Nous nie tenonls pas titiiaa
simi poumr ce., choses-hi.

JIail'nî<isefl' AL-J e le sais bien ; muais c'est
mîamjan qui mia (lit que quand oit %eut voir uin
tîagasmi sales y achieter, il faut <h<-tami(lr ce qu'il
n'Y eas


